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risquait de »e terminer cesaaire pour arrêter un© l u t t a f q u * l i a aatiaflient Inutilet«t qui risqua:! par une effusion de sang» 

les tractations entre l e général fcayer et les ,françale furent suivies avec 
beaucoup d'attention e i un espoir non dissimulé de les v o i r aboutir .Mais l'arrivée.du 
colonel Sonntag changea complètementla situation,et lé» partisans de l a lutté à oatrsnee, 
dont lea nazi»,restèrent Jusqu 'au-bautles maître» de l a s i t u a t i o n . it.Ç 

Les rapports entre l a troupe et l a population c i v i l e étaient asaes boirs . 
La base des relations reposa dTailleur» presque toujours sur une question de r a v i t a i l l e ­
ment et se poursuivit généralement a table « dL' 

Ces relation» contribuèrent à abaisser lé morài/de l a tr<mpeqai recherchait 
plus volontiers que leurs propres Informât!on»,celleS que leur fcransmettaiafrfcles français 
lesquels ne manquaient pas de mettre en valeur les nouvelles de l a B.B.C. 

i Maia l e coup le,plue,rude pour l e moral allemand f u t porté par l a désertion 
HOBEL et IVÔblt.BAïfeÇHIM qui désertèrent^avec quelques hommes ,et se mirent 
es^français comme propagandistes à l a radiofa*oùiLla avortèrent les hommes de l a forteresse à se rendre . ' 
j Tou» ces éAènement^;etd'autre part,les mauv»i»e» nouvelles reçues d'Allema­

gne amenèreatparmi l a troupe',exèpté 1 les nazie,ume lassitude générale. 
C'eot pourquoi l e commandement de l a forteresse,qui n'ignorait pas cette s i ­

tuation, s' attacha tout particulièrement à relever l e moral défaillant. 
Dans ce là*t,il chercha à m u l t i p l i e r le»di»tractions représentations théâtra­les, sport» 1 arié»,jeu£ d'intérieur,eii p a r t i c u l i e r Jeu? Occupant l'esprit" tels que les échecs On dietribui largement l'avancement dais les échelons subalternee|,et à profusion les déco­rations de ;>eu dUmporlànce.tA ce sujaf,la lecture des Boldboeherj est particulièrement édi­fiante .On ; v o i t par exemple que,pendant l e siège,le»*4/Sèaaa de l a troupe obtinrent la "Kriegaverdi enstlcreu^a*de 2ème ,'claese.* -

J Ondistribua des permissions de une ou deux semaines que lee bénéficiaires venaient passer au Soldatenheim de Soulac ou de l a Pointe de Grave . 
En outre,la commandement chercha « i n f l u e r aur l e moral des hommes par la pro­pagande écrite eV morale .En p a r t i c u l i e r , l e s communiqués furent soigneusement dosés e t d'au tre part modelé;» de façon à mettre en reliât tout ce q u i rlequait d'apporter un apaisement ou,au contraire,un coup de fouet à l'onlfemsiasme dafaillant.Le journal w Die Gironde Pes-tung "édité h Eovan,et qui parut jusqu*au bombardement,fit un gros battage autour de» & "We^frwolf", de l a contre attaque dt* Luxembourg, des •" Vfc et de toutea les difficultés ren­contrées par les alliés «, 

\„ É • D'autre part,le» rapports avec le» c i v i l s furent strictement délimité» a f i n d » éviter Un t r a v a i l de contre propagande 
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SES 5 ^ i ? J p o u f ^n-fniï We obéissance intégrale et pou* eoupa^cou^t à toute^ta^ 2*1**» : aï é.manclpa.t ion, l a discipline f u t maintenue extrêmement sévère M ĴM;. moindté?'"fautér" " " 'f u t sanctionnée par une punition très dure 
ufe 


